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Cet ouvrage collectif dirigé par Claude Spicher décrit et déve-
loppe la rééducation sensitive des douleurs neuropathiques 
qui concerne le plus grand organe du corps humain, la peau. La 
rééducation sensitive est un traitement physique qui a pour 
objectif de soigner les troubles somesthésiques, afin de dimi-
nuer les douleurs neuropathiques spontanées, les névralgies 
et/ou provoquées, les allodynies. Ces douleurs se manifestent 
essentiellement par des engourdissements ou hypersensibi-
lités au toucher, provoquées notamment par des trauma-
tismes. Elles peuvent générer des symptômes tels que des 
sensations de brûlure «�comme un coup de soleil�» ou comme 
«�un feu à l’intérieur�», des douleurs à caractère électrique de 
type «�irradiation�» ou «�élancements�», des fourmillements.

Cette approche rééducative est basée sur la neuroplasti-
cité adaptative du système nerveux somatosensible et sur 
le renversement de certains mécanismes de sensibilisation, 
qui permettent de diminuer les douleurs, même plus de vingt 
mois après leur apparition.

Ce livre aborde les dimensions thérapeutiques, médicales et 
neurophysiologiques. Il traite de plusieurs entités intercon-
nectées telles que les névralgies, les altérations de la sen-
sibilité cutanée, la rééducation sensitive, les mécanismes 
neurophysiologiques, les résultats thérapeutiques et les 
techniques incluses dans la méthode de rééducation sensi-
tive pour l’ensemble des domaines cutanés.

L’ouvrage est largement basé sur la pratique et l’une de ses 
originalités repose sur une tentative de synthèse de nom-
breuses publications et sur l’apport de quelques «�touches 
personnelles�» comme la contre-stimulation vibrotactile à 
distance par exemple.

La première partie de ce livre aborde les différents types de 
sensibilité, l’étude des territoires cutanés, l’évaluation au tra-
vers d’un bilan diagnostique novateur des lésions axonales 
A delta et la rééducation. Le lecteur découvrira des outils qui 
permettent de mesurer la récupération de la sensibilité tac-
tile de manière valide, fidèle et sensible. La deuxième partie 
présente les complications douloureuses�: l’allodynie méca-
nique, les névralgies et le syndrome douloureux régional 
complexe. Le questionnaire de la douleur St-Antoine et les 
autres versions du McGill Pain Questionnaire sont présentés, 
ainsi que l’apport des neurosciences dans la compréhension 
des mécanismes de la sensibilisation rencontrés dans l’allo-
dynie mécanique.

L’objectif principal de cet ouvrage est de servir d’interface 
entre la rééducation, la réadaptation, la médecine, les neuro-
sciences fondamentales et les sciences sociales. Il touche 
aussi bien à la chirurgie, la rhumatologie, la neurologie qu’à 
la médecine dentaire.

Bien qu’il soit rédigé comme un outil destiné à la pratique 
quotidienne des rééducateurs sensitifs de la douleur, ce livre 
intéressera également les autres rééducateurs, les médecins 
de toutes spécialités, ainsi qu’aux patients qui cherchent 
désespérément une solution à leurs douleurs.

Depuis 2001, la méthode de rééducation sensitive des dou-
leurs neuropathiques a été enseignée, en formation continue, 
à 1318 cliniciens de 42 pays d’origine différente qui sont 
organisés en une communauté de pratique�: le Réseau de 
Rééducation Sensitive de la Douleur (RRSD) – www.neuro-
pain.ch/fr. Il décerne le titre de Rééducatrice/eur Sensitive 
de la Douleur Certifié (RSCD®).
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A travers cet ouvrage collectif, vingt-sept chercheurs en 
sciences sociales décrypte comment les individus, les orga-
nisations et les communautés font face, souffrent et réa-
gissent à la pandémie de la COVID-19.
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Dans la société d’après-guerre, ces chercheurs notent qu’on 
se berçait d’illusion en imaginant que plus rien ne pouvait 
nous arriver. Pourtant, les progrès technologiques, l’exploi-
tation de la nature, la logique politique sans vision sur le long 
terme, mais rythmée par les élections ont fait apparaître de 
nouveaux risques. Notamment des risques d’épidémies et 
des risques écologiques.

Ainsi, l’Etat social n’est plus en mesure d’assurer et de ras-
surer les populations et depuis la deuxième moitié du ving-
tième siècle notre société s’est transformée en société des 
risques et parmi ces derniers, les risques épidémiologiques 
deviennent une constante majeure et récurrente. Le sys-
tème de contrôle par l’Etat social des risques épidémio-
logiques à la suite de la grippe espagnole qui fit entre 50 
et 100 millions de morts entre 1918 et 1919 n’a pas suffi et 
la panique générée par le virus d’Ebola, le SRAS, le VIH et 
maintenant la COVID-19 montre combien il est difficile de 
contrôler un monde globalisé, sans frontière. Même si, au 
niveau d’un pays, nous sommes prêts à combattre une épi-
démie, la mobilité internationale de la main d’œuvre et le 
tourisme de masse nous empêcheront d’assurer la sécurité 
des populations.

Pour les auteurs, il devient donc indispensable de renforcer 
les pouvoirs d’action des organismes supranationaux. Ils 
identifient également un autre élément important�: la ges-
tion des craintes. Rassurer n’a pas de sens dans une société 
du risque. Nous avons besoin d’une information régulière et 
transparente qui implique le public, appelé lui-même à com-
prendre et à collaborer. Finalement, vivre dans une société à 
risques multiples exige de nous libérer de l’attente que l’Etat 
ou la médecine trouvent les solutions à nos problèmes. Il 
s’agit d’adopter une attitude réflexive à l’égard de nos com-
portements, non seulement pour nous sauvegarder, mais 
aussi pour sauvegarder notre entourage, notre environne-
ment, notre humanité. Malgré le contexte d’incertitudes qui 
nous entourent, les auteurs de ce livre nous exhortent donc 
à (ré)apprendre et à nous habituer à vivre ensemble.

Pourtant, même si le changement est dans l’ordre des choses, 
l’expérience de la pandémie de la COVID-19 nous ramène à 
une réalité brutale�: nous n’aimons pas le changement et nous 
apprenons aujourd’hui au prix élevé ce qui demain sera vécu 
comme un comportement habituel face aux défis épidémio-
logique qui nous attendent immanquablement.

Ce livre rappelle que les sciences de la vie réagissent à 
des défis sanitaires alors que les sciences sociales et 
humaines les observent, les expliquent et donnent du sens 
à ce que nous vivons. Il est une démonstration partielle et 
certainement inachevée du rôle des sciences sociales et 
humaines de produire des pistes, des boussoles lors de ces 
périodes d’incertitudes.

Ce livre, sous la direction des 4 auteurs principaux, se com-
pose de cinq parties. Chaque partie recueille plusieurs contri-
butions abordant une thématique spécifique.

La première partie, intitulée «�Dynamiques des sociétés�», 
cherche à saisir l’actuelle crise sanitaire à travers le prisme 
de l’histoire globale.

«�Appartenance�» est l’intitulé de la 2e partie qui examine les 
rituels qui surgissent lors de ce type d’événement excep-
tionnel, des applaudissements aux balcons et des apéros en 
lignes, jusqu’aux funérailles.

La 3e partie, «�Vulnérabilités�» discute des effets de la 
COVID-19 sur les positionnements sociaux et les dynamiques 
de stigmatisation.

La 4e partie, «�Gérer la santé�», s’intéresse à la gestion mon-
diale de la crise sanitaire, notamment aux rapports de pou-
voir dans lesquels sont impliqués les différents acteurs.

En guise de conclusion, la 5e partie développe une réflexion 
plus ample sur la place des sciences sociales dans le cadre 
de la pandémie que nous vivons.

Finalement, grâce à cette pandémie, ce livre nous rappelle et 
nous fait comprendre que nous vivons dans un monde com-
plexe, mais surtout fragile et que l’on peut faire face à cette 
complexité et cette fragilité par le biais de la contribution 
d’une pluralité des connaissances scientifiques

Les auteurs avertissent pourtant le lecteur que, dans ce 
travail collectif et interdisciplinaire, il lui sera plus facile de 
trouver des questions que des réponses ou autrement dit, 
qu’il lui sera plus difficile de trouver des solutions, mais il aura 
davantage d’outils interprétatifs pour les résoudre.
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